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PREFACE

Le présent Cahier, qui est le trente-quatrième de la série, a été 
rédigé et composé dans une atmosphère de profonde tristesse. Les 
membres des Dix ont, en effet, perdu en Gérard Malchelosse celui 
qui, depuis la fondation de leur groupe, était leur fidèle et dévoué 
secrétaire. Son ami de toujours, notre collègue Raymond Douville, 
lui rend dans quelques pages qui suivent un hommage que tous, j’en 
suis sûr, auraient été heureux de formuler. La mort de Malchelosse 
a été une perte immense, non seulement pour ses collègues des Dix 
mais pour l’historiographie canadienne toute entière.

Il ne reste des membres fondateurs de notre groupe que Mgr 
Albert Tessier, qui célèbre cette année son cinquantième anniver­
saire de sacerdoce. Nous lui offrons ici l’expression de nos hom­
mages; il est toujours vivant parmi nous et nous ne cessons de 
l’admirer pour l’excellent travail qu’il a accompli dans le domaine 
de l’histoire.

Pour remplacer le regretté Malchelosse, nous avons unanime­
ment choisi, au cours d’une réunion tenue le printemps dernier, le 
docteur Sylvio Leblond, spécialiste de l’histoire de la médecine ca­
nadienne, dont les travaux dans ce domaine font depuis longtemps 
autorité. Comme nos Cahiers n’ont guère publié jusqu’ici d’arti­
cles sur l’histoire de la médecine, nous avons pensé que le docteur 
Leblond serait un collaborateur compétent et utile.

Les Dix doivent évidemment songer à la relève. Comme le 
jait remarquer notre collègue Douville dans l’article consacré à 
Malchelosse, nous avons depuis quatre ans perdu quatre de nos 
membres; Léo-Paul Desrosiers, Léon Trépanier, Mgr Olivier Mau- 
rault et Gérard Malchelosse, et les survivants continuent à vieil­
lir .. . Aussi avons-nous cru bon de préparer des successeurs, des 
* Dauphins », comme l’un de nous, sans doute royaliste attardé, les 



a qualifiés. Notre * Dauphin » actuel est André Vachon, qui n’a 
pas besoin de présentation, surtout depuis le travail formidable 
qu’il a accompli comme directeur associé du Dictionnaire biogra­
phique du Canada. Administrateur des Presses de l’Université La­
val, le nouveau « Dauphin » a accepté que cet organisme diffuse à 
l’avenir les Cahiers des Dix. Nos fidèles abonnés et lecteurs vou­
dront bien prendre note de cette nouvelle orientation que nous 
avons donnée à nos publications.

Notre dynamique collègue, Philippe Sylvain, toujours heureux 
de rendre service, a bien voulu accepter de remplacer Gérard Mal- 
chelosse comme secrétaire de notre Société. Au nom de tous mes 
collègues je l’en remercie et je l’assure que nous lui faciliterons la 
tâche.

Après ce préambule déjà un peu long, je n’ai pas à présenter 
les articles du présent Cahier dont on pourra d’ailleurs se faire 
rapidement une idée d’ensemble en parcourant la table des ma­
tières. Comme d’habitude les sujets traités ont été abandonnés au 
choix de chacun des membres. Nous laissons aux lecteurs la liberté 
de critiquer, d’apprécier ou de commenter ce choix aussi bien que 
la substance même de nos modestes études.

Jean-Charles BONENFANT, 
éditeur-délégué


